
L ' A V E N U DÉS ^OÛBAlX-TOURCQlNG 

incarnait, hit aussi, te pouvoir personnel 
je s/avais plus a hésiter, aussi ai-je rompu 
tout rapport avec le cdnfite ' boulanglste. 

— Etes vous, eut ou non, boulanglste : 
iMts te un riïoyen. 

— Nfin. Je ne suis pas boulangiste. ré 
pond energfquement M. buçuvot . M. Bon-
JangerviM la présidence de In République; 
• r i e depQHqdo la suppression de la pré 
•tdtneft d« la République. Mais Boulanger 
visa la d ic ta ture . or je lu is l 'ennemi de 
la dictature boulangiste. comme je l'ai été 
de Ta dictature gambetllate. M. Boulanger 
m'a trompé, H ne me trompera plus. 

E T R A N G E R 
PARLEMENT ANGLAIS 

Clôture de laseaaion. 

été retardé 
tentative faite 
.parer du port 

- Le diacoura_du 
trône.— Le Soudan et Zanz ibar . -
fermes intér ieures . 

Londres, 25 décemlu 
A midi un quart , la Chambre des 

du trône prononçant la clôture du l'urle 
ment . 

Une emquaotainededepuléRetquelqi i 
pairs seulement élsieni présents. 

Voici le texte du discours du trône : 

« Milords et messieurs . 
• Je suis très heureuse de pouvoir voi 

relever de vos longs t ravaux. Nos rel 
tions avec toutes les puissances ê t r* 
Itères continuent d'être amicales. J « r 
greite que la convention conclue/ent re 
mon gouvernement et («lui des/ Etats 
Unis pour le règlement des difficultés re 
latives aux pêcheries dans les eaux de 
l'Amérique du Nord, n'ait pas été apprê 
ciée par le Sénat des Etats Unis, auquel. 
selon la Constitution de «e pays, appar 
tient le droit de ratification. Néanmoins. 
les arrangements provisoires qui ont été 
adoptés empècheron/, je l 'espère, que 
cette décision ne a/m suivie d'inconvé 
niants i m m é d i a t s / 

. La conférence qui s'est réunie pour 
discuter la question des primes 
sucres s'est heureusement terminée par 
la conclusion d'une convention pour l'abo­
lition des primes, laquelle a été signée 
par les représentants do la plupart des 
pays producteurs du sucre. 

• Le rétablissement de la sécurité poli' 
t ique et flnanciéreen Egypn 
momentanément par une 
Bkr les soudanais pour s'en 

. Me souakim. 
K f , La mise en déroute des forces assié­
ra géantes a été effectuée par une opération 

militaire des troupes égyptiennes soute 
nues par un détachement anglais. 

» A tous les autres pointsde vue, le pro­
grès administratif et économique de l'E­
gypte a été satisfaisant. 

• Une insurrection a éclaté dans la par 
tie continentale des Etats du sultan de 
Zanzibar. Cette insurrection a causé la 
mort de beaucoup de personnes et la des­
truction de biens considérables dans les 
établ issements allemands de la côte en 
question. 

» H est évident que la recrudescence de 
la traite, dont on a malheureusement con 
staté les symptômes dans plusieurs par-
lies de l'Afrique, la grandement contribué 
à amener ees désordres. 

• Je nie suis jointe à l 'empereur d'Al­
lemagne pour établir un blocus naval 
dans la partie de la côte où sévit l ' insur 
reclion, pour empêcher non seulement 
l'importation des esclaves, mais aussi 
l 'importation des munitions de guerre. 

> Mes Etats de l'Inde ont été, eu géné­
ral , tranquilles et prospères pendant l'an 
née qui vient de s'écouler ; des troubles 
se sont toutefois produits dans la repion 
avoisioant ia Montagne-Noire et à l'ex 
Iréme frontière de Slkkim; mais on y a 
mis fin sans difficulté. 

i Une révolte qui a éclaté dans l'Afgba 
nistan sous la direction d'ishak Khan, et 
qui a menacé un moment de prendre des 
proportions formidables, a été entière­
ment étouffée par les forces militaires de 
l 'émir. 

» Un soulè-vemeut de quelques chefs 
zoulous, qui ne parait pas avoir été ap­
puyé par la population, a été répr imé 
par mea troupes et par les recrues indi­
gènes et les chefs en question vont être 
jugés par une commission spéciale. 

• Messieurs de la chambre des com­
munes , 

» Je vous remercie -les crédUs considé­
rables que vous avez votés pour les 
vices publics. 

. j'espère que 
quev 
les ressources nationales sans rendre les 
charges fiscales plus lourdes pour les ci 
toyens . 

> Les mesures que vous ave / prises 
pour étendre la compétence et perfection 
lier le fonctionnement de l'administration 
locale sont de nature à augmenter l'fitta 
rdément sincère de mon peuple à sei 
institutions. 

» J ' espèreque vous serez maintenant eu 
mesure de favoriser le succès de ces ré 
formes dans vos circonscriptions respec 
lives, el que dans celte entreprise, comme 

s, la bénédiction du 

DERNIERE HEURE 

Mort de l'agent de change Bri 
Paris , H décembre, mini 

La, préfecture vient de reeevoi 
J'ofllcicr de police qu'elle avai t envoyé 
en Suisse, à la recherche de M. Bex , 
l 'agent de c h a n g e , une dépèche annon 
r a n t sans expî.eation !a mort de celui-ci 

Le Congre* de Bruges 
Bruges, •i"» décembre. - Le Congrès 

ouvrier a tenu sa troisième séance, i<H 
personnes y assistaient. M. Ferroul . dé 
noté de l'Aude présidait. MM. Cluserel et 
Vaillant on té té excusés . 

Les orateurs qui ont pris la parole ont 
conclu H la nécessité de la révolution 
sociale k la conquête de laquelle les socia 
listes doivent marcher en passant entre 
KM. Kloquet et Boulanger. 

REVUE D E T » PRESSE 
M. Boulanger est candidat à Pari». Les 

électeurs du Nord n'ont décidément pas 
d s ebsnce avec ce représentant décoratif 
sjui est toujours prêt à changer d'elec 
fars. Donc M. Boulanger se présentera i 
• a r t s . Il l'a déds ré à un rédacteur de 
ygwén'ment et cet interview vaut d'être 
cite e s partie. 

Ma candidature " t i>o*é> 1 Paris depuis mon 
éotf#ert»n« h *i* politique n'est te gouverne 
• M M lui >»*rnf qti, rm M piteats manlfe't* 

'nlsécauibr*. M'a permis d* «éna*t>n\-
' mr se lde a»»»uttr la majorité 4«ol 

VastSerle. MA 

uit' miil* vniv contre mi. 
•i 'iiiiîn^ar 

raeaadliUt OTUMI ( c i : 
trunsulM n»c fi met 
iolt); on I • •• .lo M. 

flfiîte"---
Angaal 

t S t B l l K H P -EHS";I tor UIIKO dans l'aïïtirê . 
connaît peu M. Vacqucrio. VA 

Bonchuix — poai-mot 
" >p inlelilfenl. M. 

.leffalèr7jolTr;nt 
drôle. MM. Dur lot, Jacqu.î*, présidant i le conseil n 

t peu prés U même CIIOÎ* 

'epresententelïVcl 
nemtilf <ju 

i votants qui le« ont o 

i élus de Fans, de 

. de dn:irvr 

i de lut p iW H 

• " • ^ n ' tulive intelliio 
i'ahriw'ilJL.Ti dt-
Vl>jtld<! 1» vmiC politillll». 
no* %nn4* hommes du sab 
'nent ni ne l'appliquant. On 
nai;i il"- liftes de pruscripl 
sée celui-ci, emprisonnant 
là, i 

Un \ lt [irAriidfnw de 1 
d'nhroger Ita lois d'exil 

i repréaente don 
t, "niant en pen-
i- lu papier sots1-
• '-• le '. Le premier 

Ï qui ne déparera 

D'autre part uu rédacteur du Figaro & 
iuterwiewé M. Vacquerie dont le nom a 
été mis en avant par un grand nombre de 
républicains. 

— Je ne veux paa, noua dil-;\ me donner le 
rid:nile il" refuser une ctioïc qui ne mc^l pas 
ûtlrl.'. S.n-):-7, in'-tmiiotns, quj je euîa très 
jaloux do mi tranquillité. 

A dru* fP|iri-i':i. j'ai d \\ rrî'nsA, m«lRre de» 
iSUnces renouvelées, de me porter ut" ' " 

demie cl au Sénat. 
Quand M. Huder 

l porter cl 4 I 

naïade. »> 

dautant 
nece.*sitt! de me porter, b nn -̂ ue n'étant pan 
seslaa(isU< r<M*ta B*r."i*° ds la dissolu! 

ivoîvci- eut Oti t irés de l ' intérieur. Per 
mus n a été s l ts lut heuMusemeni . 
i i puiicn a prfs des mesures pour em 

ichei le leitouvellemant de ces scènes. 

FERMETURE D'US THÉÂTRE 
A NAITCT 

Scandale Itléalr») a N a n c y . - L» théillre 
des Variétés vient d e fermer n s pnrtea 
Le directeur, devant r insuff l .ancedes re 
celtes a baissé le rideau laissant sa troupe 
en puiitie. Lea pauvres art is tes o r p n i . 
sent des représentations a l e j r hénéBce. 

L'ÉPURATION 
«les vnnx de TRfiplerre 

voisins de Tournai , d 'Audemtrde et de 
uand, les t ravaux pour l 'usine d'ép'u 
tion des eaux de l'Espierre se poursuivent 

une grande activité. 

présente une plaine assez étendue qui 
permis l'itiKtullaiiou fort vaste, où se Irai 
teront les eaux. 

Le barrage qui doit retenir les eaux de 
l 'Espierre est complètement achevé. Il ne 
reste plus qu'à placer les vannes. Du baa 
siu ainsi délimité part un canal voûte qui 
conduit les eaux dans une sorte de vaste 
tosse où on les mélangera de chaux. 

De cette fosse part un autre 

voulu et je vnudpii-, 

qu'il pastel ft que l'autre r-fstAt mr le en 
Le gouvernement n'en smHejat p|0: î en 

Kuiln, on lit dans le Gaidoti : 
llcstuni1 quatrième cimliii-ituc: iju pourrait 
en ne prosVre d'.ci qupinues joari. 
Nous xavous, ?n BÈTat, que .1— d.;mârchfi 
é faites, par de haut-^ porsonmlités ré| 

• de M. Aiii'iinc. et non» m 
• ' . .i .1 ; i l" : >!•: M;:tz m itoiclist«tC,m»lLT'r 

. principe, de se pr^sc 

ê  IIIF>IU ,! • cilojvn rmiitjiis. 
•t*M t.'nninrtns, une dêci«ion 
c A J'égar 1 do ertt« candtda-

; qu'à a t t en l re le décret 

ouverte. D'ailleurs, il es tquest ion 
la date de l'éloction au 37 janvier. 

Terminons par cette citation du l'art 
"organe des possitukstes, qui out 

au conseil municipal r* 
électorale pèsera du 
le résultat du scrutin 

te» républicains i 
un candidat. Un a déjà parte de pierre Biudi 
: Vacquerie, de M m . 
K QcsL OC u. .-ioiT, ajout'; le Parti ouvrier, 
ut que IH question soit réglée en UOBKI'LTOI 

Bravo I citoyens du Parti ouvrier. \ 
cette discipline que vous prêchez est su 
vie, l'élection de la Seine sera pour 
boulangtsme non pas une défaite, ma 
"" désastre. 

Ta; LWKUH. 

Le Congrès ouvrier de Troyes 

Dimanche soir, a eu lieu la seconde 
séance du cougrés ouvrier, à laquelle as­
sistaient ceul cinquante persounes en 

ont été prononcés 

lion ouvrières de France. 

L'ŒUVRE D'UN ABBE 
Un drame. — Représenta t ions moût 

mentées . — Troubles dans la rue 

1/ex abbé Bertrand, directeur du Tou 
Juvrnai, taisait annoncer depuis quelq 
temps qu'il ieratt représenter à Tours i 
drame de sa composition : trakiiûn. 

La première a eu Heu dimanche, ma 
elle n'a pas répondu à ce qu'en attendait 
M. Bertrand. 

LB solréea été exlraordinairement mou­
vementée. C'est au Cirque r/f la Tournitie 
que la représentalinn devait avoir lieu. 
Quatre à cinq cents personnes étaient ve 
nues pour voir la pièce. Ni l 'auteur, qui 
jouait le rô ledun brahmane, ni un de ses 
rédacteurs, nommé l iaudrv.qui remplis 
sait un nMe.nl aucun des ' ac teurs -n 'on t 
pu placer un seul mot. l>e huit heures a 
dix heures et demie, les acteurs se sont 
l i v r é s â u n e pantondne burlesque. Toute 
la salle debout criait, Kilflait, tapait des 
pieds et de la canne. Les apostrophes les 
plus bizarres se croisaient. A trois ou 
quatre reprises différentes, on a dû bais 

la toile. Le tapage recommençait 

_.. I égale 
ment en brique's, longeant les dix huit 
grands bassins de décantation qui uni dû 
être établis. 

L e t ra i tement des eaux 
A. mesure que les eaux chargées de 

chaux îirrivenl dans M canal, une vanne 
les fait entrer dans un bassin où elles se 
r e p o s e n t : quand ce bassin est remplit, 
ou passe à un autre et ainsi de suite ; cha 
ciin de ses bassins contiendra deux mille 
mètres cube d'eau, soit, pour la totalité 
de l'installation lîii.UOO mètres cubes. Or le 
débit du ruisseau est de 30.0UO mètres 
seulement. On a donc fait la part de l'aug­
mentation dans l'apport des eaux qui se 
fera quand les égoùts de Houbalx attein 
dront l 'Espierre et non ie canal. 

E a u x industr ie l les e t eaux d'égoût 

Car ce ne ne sont pas les eaux d'égoûts 
qui forment le cours d'eau, ce sont uni 

Suement les eaux industrielles provenant 
u lavage des laines des teintureries, dei 

chaudières à condensaiion, etc. qne l'or 
trouve à Roubaix et à Tourcoind par 

aant daus les dunes des environs de Dun 
kerque toutes tes saux vannes de Lille, ût 
Rouhatx, de Tourcoing, d'Armentières el 
de leurs faubourgs. De la sorte, on aurait 
nu assurer la salubri té de l'Escaut et de 
la Lys sans procédés industriels, et en 
même temps apporter dans les sables qui 
bordent la mer du Nord (élément de fer 
UUté qui leur fait défaut. 

On sera peut ê t re obligé d'en veuir là, 
car racoroissemeutdes villes industrielles 
est si rapide que l 'usine de Grimonpont 
" pourra suffire longtemps ; d'ailleurs. 
épurant l'Espierre épure qu< 

d la Lys, non moins polluée par la 
et l aMar 

caut, et la L' 
Deûle 
pure que te fleuve 

: presque ausel im 

Chronique Locale 
ROUBÂIX 

•Ecroulement d'un mur 

UNHOliE MORTELLEMENT BUSSE 

Hier matin, vers sept heures et demie 

Calais, à proximité du boulevard d'Haï 

le dépôt de charbon 
luln. 

Un mur clôtu 
de M. Jonville, s'est subitement écroulé 
ensevelissat ions les décombres. M.Victor 
Delnhouise, ouvrier ral tacheur, demeu 
rant boulevard d'Halluin, estaminet lïrion 
qui passait en compagnie de quat re de 
ses amis. 

U le (beteur Bernard, appelé en toute 
hâte, constata que Delaliousse avait qua 
tre côtes fracturées et le lit t ranspor ter 
d'urgence à l'hôpital, où nous avons pris 
' ! ses nouvelles à lu dernière heure . 

Le blessé était à toute extrémité et on 
craignait qu'il ne passât pas la nuit. 

La cause de l'accident a été facile à 
trouver : il est dû à la charge eonsidé 
rable de charbon déposé contre le mur 
qu'on avait consolide avec des madriers 

baix Tourcoiuji, I '., i 

AVIS AUX SOCIÉTÉS 
Les Sociétés qui feront leur commande 

LETTRES MORTUAIRES 
ET D'OBITS 

Tout* commande dt lettres da faire part 
<îe décès, d'obtts, etc., faite à Roubaix et 
Tourcoing , dans les bureaux de {'AVENIR 
DE ROUBAIX-TOURCOING, donna droit à 
une insertion GRATUITE dans te Journal. 

TOURCOING 

est toi qui, 

tlcor, que la mort le frappe 1 

caicté una gravité opportun" 
llconefé, lorsque après tant d 

premier échelon t|ui te permett 

L'assistance s'est écoulée en proie à une 

Arres ta t ion . — Lunnl soir , rue Verte, 
un individu en état d ' ivresse s'est r u e 
sur l'agent Petit qu'il a frappé violem­
ment aux jambea. Le tambour de ville M. 
Premeanx qui s'était porté au secours de 
l'agent a reçu un violeut coup sur l'œil. 

Le forcené a été ar rê té . C'est un nommé 
Auguste Delannoy, demeurant rue» du 
Moulin-Fagot. 

Chronique d e yol. — Des foulards et 
autres objets ont été dérobés au préju­
dice de M. Duterte, rue de Renafx. 

La police crot tè l re s u r la trace uu cou­
pable. 

i lapin ont été volés au pré 

Réunion Bonaparto-boulangearde 
Honteusement battus dans notre ville, I . 

? l U t a , l S e s r , ? s K ' c u r a i e T r K n ï " , ' j u""» <?/ la c o m m e , Damalne, 
toile "e ' p r C s e ™ dorTsnlfer d " " ? é u ! V u d e r p u t t e , rue du Brun Pain. 
nions privées d a u î les différents quar-1 
t iers . 

Hier après midi, au nombre de aoo envi 
ron — la plupart de Lille, 
réunis à resta minet du 
place Charles Roussel, et ont vanté à qui : manche soir contre MM. Leclercq, a 
mieux mieux le « bniv ' général » dont nier, rue de Mulhouse et Dym, potassier. 
l 'énergique concours leur est assuré pour I — 
renverser la République. j v ie i l l e siTaire. - On se rappelle le vol 

Le plus passionne^ le p us violent et 1 a u a a i î l e u x q i j i t u t eommis il y a deux ans 
le p lu sboukngea rd des orateurs a ele un ; ( S e n v i r 0 D , pendant une noce, au préju­

dice de M- Verkamen, rue Nationale. 
Malgré toutes les recherches on n'était 

nommé H. Bourdon, de Lille. 
_ de la réunion des brochures 

bonapartistes ont été distribuées. 
N'oublions pas de dire que M. François 

Masure) Dis assistait à la réunion. 

donne aux eaux de l'Espier; 
odeur fade et nauséeuse. 

,es eaux d'égonts aux contrat 
? puanteur plutôt iacale 

elles qui. déversées dans le canal de l'Es-
pierre, lui donnent celte odeur caracté-
ristiqne et l'apparence d'un flot d'encre. 
Lu viPe de Roubaix doit faire passer son 
collecteur en siphon sous le canal et " 
jeter les eaux dans l 'Espierre, de la se 
toutes les eaux provenant du groupe 
dustrlel de Roubaix et Tourcoing ser 
traités à Grimonpont. 

Mais, pour l 'heure, il s'agit uniquement 
dea eaux de l 'Espierre, car les eaux 
d'égoûts. si sales qu'elles puissent être, 
soin rapidement précipitées pnr leur cou 
tact avec l'Escaut. En cas d'inondation 
elles sont ferHlisant.es pour les campagnes; 
les eaux de l'Espierre. au contraire, lr' 
sent un dépôt imperméable dontleffet, 
les récoltes su r pied est très nuisible. 

l a teneur des eaux de l'Hspierre en i 
lières organiques est telle qu'elles s 
dix fois plus chargées qu* ' " 

l'C 

vaste four à feu'continu pouvant produire 
soixante tonnes par jour ; le canal amè­
nera la pierre à l'usine et la chaux sera 
journellement fabriquée. 

La précipitation des matières en sus 
pension dans l 'Espierre sera très rapide 
en moins d'une demi heure on pourra 
baisser les vannes et commencer à faire 
écouler l'eau clarifiée dans le canal et qui 
les conduira au lit de l 'Espierre 

D'après les essais tentés ces eaux seront 
suffisamment claires et n'auront aucune 
odeur. 

L 'état des t r a v a u x 

Les t ravaux seraient beaucoup plue 
avancés si on n'avait pas t rouvé au des 
sous delà terre argileuse de la surface 
une épaisse couche de sables visqueux 
qui ont obligé à des fouilles t rès étendue* 

: à l 'enfoncement de pilotis. 
Aujourd'hl toutes ces difficultés sont 

vaincues. 
destinée au personnel est 

achevée ; de même le lour à chaux et le 
hangar; la cheminée en briques est mon 

i re-, cournnement 

*ï" 

waUrltt 
WUeler, et fort futur rif 

«nia trtn'ist'l 
s t o s a a i l j a r t ^ plue fret 

laqar! • 

sont grimpés sur la scène. Ils ont été ar­
rêtée. 

A la sortie l'ancien abbé a été Hué et il 
dû se réfugier daus un café. 
Craignant de nouvelles manifestations, 

n s'est fait accompagner Se lendemain à 
son domicile psr une patrouille. Mais. 
après le départ de cette patrouille, une 
bande de jeunes gens est arrivée. Une 
nuée de pierres s'est aba ' tue sur les car 
rosax, f a i ont «lé brisé». Deux coups de 

L'atelier des machines est sorti du sol : 
si l 'hiver reste doux, il pourra être cou 
verta 1 ant trois semaines et l'on procédera 

nsiailatlon de la chaudière et 
des machines; celles ci sont en ce moment 
complètement terminées dans les us ines 

le décret autorisant 
les t r a v a u x n ' a e t é rendu que le 23 février 
1887 et que l'on n'a pu commencer qu'au 
mois d'aont de la même année ou recon 
naîtra combien ce» travaux o n t é l é r a p i 
dément menés. 

Les rés idus 
reste cependant un point noir, c'est U 

diîflculté de se débarrasser des tésidus ; 
résidus ne sont pas solides, Ils sont 

visqueux. On ne peut donc songer à les 
entasser et 11 faut les répandre sur le sol. 

Or. la production atteindra 'l.tXKi métrés 
éubes par jour ; c'est vous dire qe'il fau­
drait une superficie immense pour que 
le produit de la décantation pût se dessé 

solide. 81 l'on obtient un résultat. _ 
pour ra peut-être tirer du gaz d'éclairage 
au moyen de la combustion et utiliser en­
suite le résidu, c'est à dire la ennu i cal­
cinée, de nouveau s l 'épuration des eaux 
Mais ceci est encore dans le domaine de 
la théorie. 

Naturellement, nos voisins du Hainaut 
et de la Flandre ne sauraient exiger de 
noua le tral ement des eanx pendant les 
grandes pluies, car le débit de l 'Espierre 
est alors quintuplé. L'inconvénient est 
du reste peu de eboee, puisque les eau: 

Les t ra i s d expioital ios 
Le trai tement d e l'Espierre reviendra i 

'J70,000 franc» par an ; al ou y ajoute l'im­
prévu et l 'intérêt de I argent employé pour 
la création de l 'usine, on atteint nne de 
pense annuelle de plae de :tu0T0u francs. 
A » c le capital d'une telle son-
peol-etre pu construire un < 

Conseil municipal. — Le conseil muni 
clpal se réunira eu séance extraordinaire 
les jeudi et samedi W et 3u décembre 
"88. 

Ordre d 
Budget communal pour 1889. — Rapport 
i la commission des finances. — Dis 

cussion. 
Budget du bureau de bienfaisance pour 

188!i. 
Remboursement ù la Société de seci 

mutuels . La Prévoyance •, de dépei 
par elle effectuées pour la constitution 
d'une section d'enfants. — Crédit. 

Réception de t ravaux. 
Fourniture classique. — Cah 

charges pour l'adjudication, 
Propriété» communales, 

meut d'assurances. 
Crédits supplémentaires. 

- Renouvelle 

rant rue Ternaux 

Ttnewnl Legrand et François Bartholéml 
demeurant tous deux rue de Tourcoing! 
l'avalent frappé de plusieurs coups dt 
poing à la ligure. 

Chronique du vol. — Nous avons re 
laté en sou temps qu 'un jeune homme dt 
17 ans, Alphonse Duquenne, avait été ar 
re'.é pour vol d'une paire de boucle d oreil 

appartenant à sa parente Mlle 

de dimanche et conduit à Lille. 

Ligue ant iplébisci ta i re . — Le comité 
radical, dans sa réunion du il courant, 
pr is la résolution à l 'unanimité de sou' 

leraent et ènergiqueinent la Ligue 

Les dégâts sont insignifiants. 

Un ivrogne réca lc i t rant . — Un aient 
Alphonse Dénier, ouvrier te inturier , de 
meurant rue Delattre. cour St-Joseph. se 
trouvait ivre et exigeait que Mme Van 
meletmck, cabaretière rue de Lannoy. lui 
donna ;. boire. Celle-ci ayant refusé, 
l'ivrogne se vengea eu brisant plusieurs 
carreaux. 

Un agent Tut requis et conduisit Deruer 
au dépôt. 

Reo«npftmflBt O e chevaux. — Le ma 
la ville do Roubaix rappel'e a tous les pr 
tairfs île chevaux, muw.t ou mutais que 
ctarationdecis animaux uu.t ê tn faite <u 
ttr ymr.kr /?.f, bureau du secrétariat • 
Mairie. 

Oux qui nr3ii);'.r»:<Ti' ]•• ;e , ,.:iformarl cette 
ure.«n .lion -mil. p.is.rib!.'- <l une am--n<l̂  de 
te à i0O0fr.;\rt. 52 <ie\% loi du 3 juillet 1677 eui 

Une très curieuse et intéressante bro 
chure . donnant les moyens de guér i r les 
maladies et les vices du sang, démangeai 
son», dartres, eczéma, est envoyée gratis 
et franco sur demande à Vincent, pharma 
cien à Grenoble (Isère). 

Pourquoi soutTrii* ? 
Toutes les personnes qui ont eu 

indisposition quelconque de la vessie et 
des voies urinaires, qui ont usé de tout, 
devraient bien essayer le» véritables 
Pi lules BenzoTquss Rocher , médicament 
incomparable qui ne nuit jamais , dont 
l'efficacité est si surprenante I que su r 
100 malades gravement atteints de gra 
velle, calculs, pierre, catarrhe vésical, 
ystile chronique incontinence, et ré ten­
tion, néphrites et coliques néphrétiques, 
douleurs et rhumatisme» Invétérés, mi 
"••aines el névralgie» atroces, etc., etc. , 

> ont été radicalement guéris. 
Ces pastilles a base d'alcaloïde» de quin­

quina qui se désagrègent très facilement 
dan» l'estomac, calment les fièvre», exci­
tent l'appétit, activent la digestion et en 
ranimant les forces préservent des épi­
démies si fréquentes en cette saison. 

Rnvot franco d'un flacon Pilules Benzol 
qnes contre ô francs, mandat ou bon de 

ri t e , adressé a la Pharmacie Rocher, 
rue Perrés (Temple), Paris . 

Le Traité sur les maladie» de la Ven ie , 

. mandai ou bon de poste. 

OBSÈQUES DE M. EVRARD 
p r é p a r a t e u r de physique au Lycée de 

Toui coing 

L w obsèques de M. Evrard dont nous 
avons annoncé hier 'e décès ont eu lieu 
lundi soir. On avait conservé à cette céré 
monte un caractère intime et en quelque 
sorte familial. Aucuue lettre d'invitation 
n'avait été envoyée et de Lille comme de 

rcoing, les nombreux umts du jeune 

pour lui faire un cortège imposant. Le 
deuil était conduit par Mme Evrard mère, 
par M. Evrard, oncle du défunt et par M. 
le [in.viseur du Lycée, l.a levée du C'irps 

eiitiKwo d'un nombreux clergé. Le cortège 
s'est rendu ensuite à l'église p.iruisstale 
où a été célébré un service solennel, puis 
à la gare, car le corps a été emmené a 
Boudrosy (MeuiUie-et Moselle) par la 
famille. 

A ta gare, M. le proviseur a prononcé 
le discours suivant : 

alasiiaar», 

En prenant la saisi» aserès SS ce cercueil, je 
nr. viens pas seulement romolir un des »l«voira 
de la funotion qn^ |V.ccu|ir-, 
pletnpnt apporte? ju•••!-nei 
lympJttKe dn «es ewègmm 
ieimt) mnîlre que nous avor 

.te dois de plus ut 

pas parvenu à retrouver les auteurs du 
vol. 

Il paraîtrait qu'un individu récemment 
arrêté à Hazebronck aurait fait des aveux 
au sujet de ce vol. 

douleur >.]".« 

t^moiKOage de la 
c\ de ne* chefs au 
i §i prématurément 
"-»er très !uut In 
IB cette s •pixntinn 

lycée de 

d>» fUaiversitf 
inf<»rtono camarade : il 

«ail s'ouvrait a lui rlcho 

levant Evrard. Lo lyc* 
L'administration 
associée ?i vous t 

lattes aux rrv. 
lUvait 28 ans, notr 

était plem de jours. L'a 
de séduisantes promesse, c 
•MAS, sinon au terme de SE 

.. wjM.*Haarfi 

ti'jl fl^re de lui. Regu bachelier, 
collège voisin du toit ;<a:flrnel, 

tait e 
Duc. De ! 

t répétiteur a Bar-le-
il vint a Lille, où il a conservé de 
t sincère!* arfcctioi.r. 
inidea du Lycée de Lille le pleurent 

op présumé de ses forcée ! 
icencié ès-sciences physi-

t nommé préparateur 
uois suivant. Je vois 

. . _-ement sérieux s'éc'ai-
er d'une )ofe aubite lorsque je lui annonçai la 

Il lut acmbla que son existence laborieuse 

Jeun-s maîtres répéti'.euri 

lunos éprojvea à l'entrée de la 

qui m'ùeoutez. 

qualité d'iiaés, de 

•e. Nous vrtiis demandona de 

dévniicïii! ists .'t île vus i'f:<i: U : mats ;>o#Bi, vc 
fonction* sont KtaocaWei satM toutes, rcjpei 
tablei» et rcdpecté^s — vou» In voyez ~ loraqu 

.'ib fuesent préve-
•Tions tou» comme 

Timcdiatc. Ledcnouo-

((nage de nos aympainiee c 

mortelle destinée I 

M. Marcard, au nom des mai 1res rené 
ti teur» du Lycée de Lille a prononcé les 
paroles suivantes : 

invenlr était resté »i*aee dans 

colleguei 
pi'éro.1 ad 

le puis deux ans, 
dans nos coeurs 

que tu fusses t i l'invoquait k cha-

i manquait et s'était t 
n bon onoarade. un 

désintéressé, sacbast 

aapablea da troob 

W A T T R H L O S 
Escroquer ie . — Une jeune coquette vou 

lani se faire belle àbon marché,s 'est rendue 
dans un magasin de modes de la rue du 
Bureau, et a profité de l'absence des corn 
inerçants pour se faire remettre par une 
petite tille naïve le plus beau chapeau de 
la victime. 

L'entant qui croyait avoir a faire à une 
cliente de la maison lui laissa emporter 
la coiffure en toute conliance sans lui de ­
mander même qui elle était ui où elle de 

plainte a été déposée < 
son signalement consignée il est lorl pro­
bable que la belle n 'aura pas beaucoup de 
succès avec sa parure . 

Ces jours derniers, los mômes pe 

troduire dans leur magasin. 
Ayant été dérangés dans leur opération, 

ils prirent la fuite sans avoir pu rien 
emporter . 

CONFERENCE ANTIBOUUNGISTE 
% IJIIe 

quatre heures et demie, dans l'ancien local 
lie la Jeunesse lilloise, rue Léon Gambetta, 
47, sous la présidence de notre rédacteur 
en chef, M. A. G. Claude. 

Cinq cents citoyens environ étaient 
venu» entendre et applaudir les conféren 
ciers antiboulangistes : MM. Maxime Le-
comte, député du Nord, et Bodelle, con­
seiller municipal de Lille, président de la 
Ligue antiplébiscitaire. 

Allocution du prés ident 

En ouvrant la séance, M. Claude remer­
cie les assistants d'être venus en aussi 
grand nombre à la conférence. Ce n'est 
pas, dit-il, un sent iment de curiosité ou de 
sympathie très légitime pour les o ra teurs 
qui vont prendre la parole qui vous u 
at t irés ici; vous avez tenu a apporter 
votre concours au programme de la Ligue 
autiplébiscilaire du Nord, qui peut se ré­
sumer en ces mots : lutte a outrance 
contre le plébiscite. (Applaudissements). 

Tous les républicains, depuis les socia­
listes jusqu 'aux républicains le» p luamo 
dêrés , peuvent et doivent coopérer & l 'ho­
norable exécution de ce programme. 11 ue 
doit y avoir, dans nos rangs, aucune dis 
sidence pour détourner de la patrie le 
fléau plébiscitaire. (Assentiment una 
ni me.) 

Vous savez ce qu'est le plébiscite ! à 
l ' intérieur, la confiscation de toutes les 
libertés publiques, la proscription des 
meil leurs citoyens: à l 'extérieur, la guer­
re ! Ca commence par un coup d'Etat ; ça 
se te'rmioe par un Sedan '. (Applaudisse­
ments . Cris : A bas Boulanger I) 

Claude termine en disant : La cons-
se humaine condamne le plébiscite ; 

l 'histoire le flétrit. (Vifs applaudisse­
ments). 

M- le président donne la parole à M. Bo­
delle, conseiller municipal de Lille. 

Discours de M. Bodelle 
M. Bodelle a retracé l'histoire et fait le 

qui l t pu 
maintenir que par la force, le jésui t isme 
et la baïonnette. 

A son avis, la Républiqua de 1848 n'a 
succombé que parce que les hommes qui 
étaient alors au p iuvoi r n'ont pas fait 
tout leur devoir. C est Cfr qui . dit il. a fait 
naître 13 bonapart isme. Aujourdhul , le 
boulangisme n'est composé que de gens 
mécontents, de gensqui ne sont pas salis 
faits de ce que les promesses qu'on avait 
laites n'ont pas été tenues. 

Comme Bonaparte, dit l 'orateur, M. Bou 
langer veut tromper le peuple en faisant 
vibrer la corde nationale. Cet aspirant 
dictateur ne demande la dissolution que 
pour avoir une c h a m b r e composée de 

f ans à sa dévotion qui lui permettront de 
aire »oo coup d'Etat tout a son aise. (Ap­

plaudissements). 
Après avoir parlé de l'alliance de Bon 

inger avec toua le» réactionnaires et 
principalement avec les cléricaux, M. Bo­
delle termine en recommandant aux r é ­
publicains l'orientation à gauche, c 'est de 
cette façon, dit il, que nous obtiendrons 
les réformes que le peuple attend. ( Ap 
plaudissements . Cris: Vive la Répu­
blique 1 ) 

Discour» de 11. Maxime Lscomte 
M. Maxime Lecomte dit qu'il est lié» 
sureux d'avoir été sollicité par le bureau 

de la Ligue anliplébiscitaire du Nord pour 
venir taire une edmérence à Lille sur le 
boulangisme. 

Cela lui rappelle un souvenir de sa 
jeunesse , l'époque s laquelle — i l a i e ou 

»; Tu mé.iais lune franche ) il avait vingt ans, fjuaod 11 t a i r a i t dan» la 
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